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Introduction 

 

                   Les thrips constituent l'ordre des thysanoptères (Thysanoptera). Ce sont des 

insectes ptérygotes de taille minuscule, au corps allongé (Haliday, 1836). Ils préfèrent 

vivre dans les replis des jeunes feuilles, sous les feuilles, les points de croissance et à 

l'intérieure des fleurs (Lambert et Senécal, 2009). Les Thysanoptères est un groupe 

homogène d'insectes, ils ont des ailes caractéristiques, ils ont des longues franges et  très 

pauvre à la nervation. Les adultes ne mesurent que quelques mm de long  et leur détection 

est difficile (Mound, 1997). 

                   

                   Les thrips sont équipés de remarquables pièces buccales de  type piqueur 

suceur. La plupart d’entre eux sont des phytophages, mais ils peuvent également agir 

comme des  pollinisateurs, des mycophages, et même d’ectoparasitoїdes (Pinent et al, 

2008). Les différentes espèces du sous ordre des Tubulifères ont particulièrement un 

régime alimentaire varié, elles  se nourrissent sur les feuilles, fleurs, hyphes, spores 

fongiques, mousses, et elles peuvent présenter des thrips prédateurs sur  d'autres petits 

arthropodes (Mound et Marullo,  1996 cités par Marullo, 2013). 

  

                   Pour se nourrir ils utilisent une technique d’alimentation unique parmi les 

insectes, une fois que les larves ou les adultes ont provoqué des piqures superficielles sur la 

plante, ils commencent à extraire les substances liquides (funderburk  et al, 2007)  dans la 

plupart des cas, la salive injectée dans la blessure provoque des dégâts qui déprécient 

fortement la valeur commerciale des plantes et provoque même des chutes rendements 

dépassant les 30 %  (Hanafi et lacham, 1999). Parmi les ravageurs les plus nuisibles des 

Thysanoptères : Frankliniella occidentalis, Thrips tabaci, Thrips palmi,  elles sont 

également appartiennent  à  la famille des Thripidae (Mound, 1997).  
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                  La connaissance aux plantes hôtes des thrips est importante, puisque  de 

nombreuses espèces vectrices des  virus sont des polyphages, elles survivent sur les 

différentes plantes  naturelles  qui se développent pendant  la saison de croissance des 

plantes (mais dans la plupart des cas, sur les plantes cultivées), dans lesquelles ce parasites 

provoque des plus importants dommages (Jenser et al, 2007). 

 

                   Au Maroc, une première étude réalisée sur les thrips dans la région de 

Taroudant, durant la compagne 2005/2006, a pu montrer que le pêcher et le nectarinier sont 

soumis aux attaques de Frankliniella occidentalis, Melanthrips fuscus et Thrips tabaci. Le 

taux d'infestation a atteint 60 % sur nectarine et il n’a pas dépassé 18 % sur pêche 

(Benazoun et al, 2009).  Depuis son introduction en 1994 au Maroc Frankliniella 

occidentalis, était associé à de sérieux problèmes sur différentes cultures et sur les cultures 

florales (Hanafi et Lacham, 1999). 

 

                  Les thrips en Algérie demeurent parmi les groupes d’insectes les peu étudiés. 

Jusqu'à l'heure actuelle on connu que peu de choses sur leur biodiversité, leur biologie, leur 

dégâts directs et leur implication dans la transmission des agents pathogènes. Ces travaux 

se limitent à un inventaire réalisé par Djebara (2006) et  Benmassaoud et al. (2010) dans 

la Mitidja, dont ils ont révélé la présence de (Gynaikothrips ficorum, Aeolothrips 

intermedius, et Thrips sp, Limothrips cerealium, Limothrips sp, Haplothrips tritici, 

Odontothrips loti et Frankliniella occidentalis).  

 

                   Dans une deuxième étude sur les principaux insectes ravageurs de la culture de 

fève dans la région de Biskra, Hebbel (1999) et Laamari et Hebbel (2006), ont signalé la 

présence d’Odonthothrips confusus et Thrips angusticeps.  Toujours à Biskra Zerari 

(2009) a signalé la présence de Thrips tabaci, Odontothrips confusus, Frankliniella 

occidentalis, Frankliniella acheta,Taeniothrips inconsequens et Haplothrips sp.  Par 

ailleurs Rechid (2011) a recensé 18 espèces, en particulier, sur les plantes spontanées. Une 

autre étude  a réalisé par Houamel (2013) sur les cultures sous serres à Biskra a mis en 

évidence la présence de Thrips tabaci, Frankliniella occidentalis, Aeolothrips intermedius 

et  Bolothrips icarus. A Batna une étude effectuée sur le milieu cultivé a révélé la présence 
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27 espèces de thrips par Lafifi (2012) et une autre étude par Djerrah (2012) a permis de 

recenser 29 espèces de Thysanoptères. 

    

                 Afin de contribuer à l’étude de la biodiversité des thrips inféodés aux plantes 

spontanées de la région de Khenchela. Les différentes espèces végétales sont prospectées  

durant surtout la période d’activité des thrips notamment pendant la floraison des plantes 

échantillonnés.  

          

                  Pour cela  l'objectif de ce modeste travail est de dresser une liste des espèces  

des thrips  trouvées dans cette région. Après la présentation de la méthode de secouage, les 

différents résultats concernant la biodiversité des thrips en milieu naturel sont ainsi 

présentés. 



Chapitre I                                                                 GÉNÉRALITÉ SUR LE THRIPS 

 Page 4 

Chapitre I : Généralité sur les thrips 

               

  I.1. Dénomination et systématique 

 

                 Thysanoptera ou thrips [du grec thysanos: frange, et petron: aile]; trips: ver 

rongeur du bois (d'Aguilar e t Fraval, 2004). 

 

                  D'après Bournier A. (1983), les thrips ont des ailes longues, étroites et bordées 

de franges de longues soies. C'est ce caractère qui a valu à l'ordre le nom de 

Thysanoptères.  

 

                  Sur le plan de la systématique, environ 6000 espèces de thrips regroupées sous 

l’ordre des Thysanoptères dont la plupart d’entre eux sont des floricoles (Mound, 2007) 

 

                  Cet ordre est subdivisé en deux sous ordres : Terebrantia et Tubulifera 

(Davatchi, 1958). Le premier compte 8 familles (Uzelothripidae, Merothripidae, 

Melanthripidae, Aeolothripidae, Fauriellidae, Adiheterothripidae, Heterothripidae, 

Thripidae), (Mound, 2003).  Tandis que le deuxième n’a que la famille des 

Phlaeothripidae (Morris ,2003).  

 

                  Selon Mound et Minaei (2007) cités par Mound et Morris (2007), Les 

Phlaeothripidae regroupent 3500 espèces, alors que les Térébrants comportent 2400 

espèces (Tableau 1).  
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Tableau1 : Classification de l’ordre Thysanoptères avec le nombre total des genres et des 

espèces (Mound, 2007 cité par Mound et Morris, 2007) 

 

    I.2. Morphologie 

 

                  Les thrips font partie des plus petits insectes ailés qui sont d’ailleurs souvent 

difficiles à détecter individuellement sur une plante et dont la taille varié suivant les 

espèces entre 0,5 et 14 mm (Lewis, 1973). Par ailleurs Robert (2001) a noté que les 

Thysanoptères ont un corps grêle et allongé, généralement cylindrique chez le mâle et un 

peu ovoïde et pointu chez la femelle.            

 

        

 

 

Sous ordre Familles Sous familles 

 

Genre 

 

Espèce 

 

Tubulifera 

 

    
Phlaeothripidae 

 

Phlaeothripinae            370       2800 

   Idolothripinae               80       70 

 

Terebrantia 

 

 

 

 

 

 

Uzelothripidae               1        1 

Merothripidae               3        15 

Melanthripidae               4        65 

Aeolothripidae              23       190 

Fauriellidae              4        5 

Adihetrothripidae              3        6 

Hetrothripdae             4       70 

Thripidae panchaetothripinae 35      125 

Dendrothripiniae           13       15 

Sericothripinae            3      140 

Thripinae          225      1700 
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         I.2.1. La tête 

                   

                  D’après la description faite par Lewis (1973) la tête des thrips est bien visible 

ainsi que la limite entre le thorax et I ‘abdomen. Le premier segment thoracique 

(Prothorax) est mobile, tandis que les deux derniers (Mésothorax et Métathorax) sont fixes. 

  

                  La paire d’antennes est insérée au niveau de la partie frontale de la tête entre les 

deux grands yeux composés. L’antenne porte 6 à 9 articles dont le 7ème ou 8ème qui est 

globuleux sert d’orientation (Lewis, 1973; Bournier, 1975 ; Bournier, 1983). Les 

antennes peuvent porter des organes sensoriels, qui peuvent être des soies, des cônes 

simples ou fourchus, ou bien des organes campaniformes (Bournier, 1983). 

 

                  En plus des yeux composés qui sont de taille et de couleur différente, les thrips 

possèdent trois ocelles disposés en un triangle au sommet de la tête (Lewis, 1973 Appert 

et Deuse, 1982). 

 

                  Une des caractéristiques remarquables des thrips est le fait que les pièces 

buccales qui .sont asymétriques, reflétant l'absence de la mandibule droite (Mound, 2005a) 

soient tirées en dessous de la tête .apparaissant souvent de manière originelle entre les 

pattes antérieures (Lewis, 1973). La morphologie et la structure des pièces buccales 

diffèrent entre les familles, mais le mode d’alimentation est similaire pour toutes les 

espèces (type piqueur suceur).  

 

          I.2.2. Le thorax 

 

                   Les ailes sont généralement longues, étroites, frangées; plumeuses, irisées à 

soies très longues, incolores ou fortement pigmentées selon les espèces (Appert, 1967; 

Appert et Deuse, 1982). D’après Davatchi (1958), les ailes antérieures sont plus larges 

que celles postérieures. D’après Lewis (1973), la longueur des ailes par rapport au corps 

diffère souvent entre les groupes, espèces et sexes ; femelles et mâles pouvant être 

macroptères  (longues ailes) ou Brachyptères (courtes ailes). II peut y avoir au sein d’une 

même population un polymorphisme en termes de dimension et même de présence ou 

absence des ailes. En effet, des formes aptères peuvent être observées chez les deux sexes, 

même si elles sont plus importantes au niveau des mâles (Lewis (1973).  
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                 Par ailleurs, les ailes constituent sur le plan de la morphologie et de la position 

au repos un moyen d’identification entre les sous-ordres et même entre les espèces. En 

effet, les observations faites par Lewis (1973) ; Mound (2003)  montrent que le groupe des 

Terebrantia se distingue de celui des Tubulifera par le fait qu’au repos, les ailes gauches et 

droites sont disposées parallèlement sur l’abdomen, contrairement à ce  qui s’observe au 

niveau du dernier groupe où celles-ci se superposent.  

 

                  La nervation au niveau des ailes antérieures est réduite. Elle comprend chez les 

Terebrantia une nervure costale, une nervure principale et une nervure secondaire. Cette 

nervation est totalement absente chez les Tubulifera (Bournier, 1983). 

   

                 D’après Lewis (1973) les pattes peuvent être minces ou remarquablement 

grosses, lisses ou avec des tubercules et des crochets, selon le mode de vie des espèces. 

D’après Heming (1972) cité par ce même auteur, les pattes sont munies de 1 à 2 tarses 

segmentées portant au sommet une vésicule unique qui est remplie par contraction 

musculaire et pression sanguine. 

 

         I.2.3. L’abdomen 

 

                  L’abdomen des thrips est long, cylindrique et garni de nombreuses soies dont la 

longueur varie en fonction des espèces (Appert Et Deuse, 1982). D’après les observations 

faites par Lewis (1973), seules les espèces appartenant au sous-ordre des Terebrantia 

possèdent un ovipositeur. Ce dernier est muni de 4 valves convexes portées au niveau de la 

face ventrale du 8 et 9 émet segment abdominal. Les génitales des femelles des Tubulifera 

débouchent entre le 9 et 10 émie segment abdominal. Les 11 segments qui composent 

l’abdomen sont bien visibles. Les segment terminaux des Terebrantia forment un sommet 

pointu chez les femelles et sont de forme arrondie chez les mâles. Ce dernier auteur n’a 

remarqué par ailleurs que 4 paires de stigmates (orifice respiratoire) sur l’appareil 

respiratoire des thrips dont deux thoraciques et les autres au niveau de l’abdomen. 
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Figure1 : Morphologie d’un  térébrant (Moritz et al, 1994). 
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  I.3. Descriptions des différents stades 

 

         I.3.1. Adulte  

 

                  Robert (2001) a noté que les Thysanoptères ont un corps grêle et allongé, 

généralement cylindrique chez le mâle et un peu ovoïde et pointu chez la femelle. Ils sont 

en général assez actifs ; marchent et courent rapidement. Ils volent et peuvent même sauter 

en s'aidant de l'abdomen. Ils préfèrent vivre surtout sur les fleurs et notamment celles des 

composées.  

 

         I.3.2. Œufs      

    

                     I1 mesure environ 290 u de long. I1 est réniforme. Cependant, la pression du 

parenchyme qui l'entoure en fait parfois un corps globuleux et de contour irrégulier. Le 

chorion est très fin, parfaitement transparent (Bournier ,1968). Bournier (1983) a noté 

que l’œuf est relativement gros par rapport au corps de femelle. 

 

          I.3. 3. Larve  

 

                  Comme tous les Thysanoptères, présente deux stades larvaires (figure 2). 

 

- Larve du premier stade  

 

                  La larve 1 grossièrement a la forme de l'adulte mais elle est, évidemment, 

dépourvue d'ailes. Elle est jaune clair très pâle; cette couleur deviendra plus foncée avec le 

temps pour passer au jaune orangé peu avant la première mue. (Bournier ,1968). 

 

- Larve du deuxième stade  

 

                  Du point de vue morphologique, elle est très proche de la larve du premier 

stade. II est cependant facile de l’en distinguer par les caractères suivants : 

� Elle est généralement de plus grande taille et sa couleur est jaune orangé. 
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� Les proportions du corps sont différentes. L‘abdomen est plus volumineux par 

rapport à l’ensemble tête-thorax (Bournier ,1968). 

 

 
               Figure 2 :   Les Différentes Stades larvaires (Bournier ,1968).  

             a) Premier stade. b) Antenne droite de la larve du deuxième stade. 

C Deuxième stade.cl) Microsculptures du tégument et soie de la larve du deuxième stade. 

 

                  Les larves I et II possèdent des pièces buccales semblables à celles de l'adulte et 

permettent à l'insecte de se nourrir abondamment (Bournier, 1983).  

 
         I.3.4.Nymphe et pronymphe  

 

                  I1 y a deux stades nymphaux : la pro nymphe et la nymphe. Bournier A. (1983) 

a noté que les pièces buccales de ces deux stades sont atrophiées non fonctionnelles. 

 

         -Pro nymphe  

                  Les proportions du corps ont à nouveau changé : la tête s’est élargie et les 

antennes sont raccourcies (figure.3, a). 
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       -Nymphe  

 

                  De taille et de coloration identiques à celles de la pronymphe, on peut la 

distinguer de cette dernière à l’aide des caractères suivants : (figure .3, b) 

� les fourreaux antennaires ne sont plus dirigés vers l’avant, mais rabattus sur la face 

dorsale de la tête. 

� les fourreaux alaires se sont allongés considérablement et dépassent vers l’arrière le 

milieu de l’abdomen. 

 

                A mesure que la nymphe s’avance, on aperçoit par transparence à travers le 

tégument toute la morphologie externe de l’adulte qui va éclore : les yeux composés, les 

ailes et leur frange, les sculptures des tergites et même la tarière. (Bournier ,1968). 

 

 

 

       Figure 3 :   différents les stades nymphaux (a- pro nymphe. b- nymphe.)                       
(Bournier ,1968).  
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 I.4. Reproduction  

 

                   Le dimorphisme sexuel est la différence entre femelle et mâle est plus marquée 

chez les Terebrantia que pour les Tubulifera (Lewis, 1973). En effet, le mâle du premier 

sous-ordre est beaucoup plus petit avec une coloration plus pâle que la femelle. Les 

populations au champ de nombreuses espèces sont bisexuelles avec toutefois une 

prédominance des femelles. Les mâles sont généralement rares avec un sexe Ratio qui 

diffère selon les régions pour de nombreuses espèces cosmopolites, les mâles étant peu 

nombreux quand il fait chaud (Lewis, 1973). La reproduction est partiellement ou 

entièrement parthénogénétique (Appert, 1967). D’après Stannard (1968) cité par Lewis 

(1973) la femelle des thrips est toujours diploïde et le mâle haploïde du fait qu’il provient 

d’un œuf non fécondé. La sex-ratio variée en fonction de l’espèce, de la période de l’année 

et de la situation géographique .La fécondité varie de 30 à 300 œufs par femelle selon 

l’espèce. 

 

   I.5. Cycle biologique 

  

         I.5.1 Accouplement  

 

                  Le mâle, plus petit que la femelle, passe sur le dos de celle-ci et est ainsi 

véhiculé pendant un certain temps (Bournier, 1968).  

 

                  Il  est alors fixé par ses deux pattes postérieures sur les premiers segments 

abdominaux de la femelle. Par une torsion latérale de son abdomen, il parvient à introduire 

son pénis dans l’ouverture génitale femelle. L’accouplement proprement dit ne dure que 

quelques minutes, mais le mâle peut rester fixé sur le dos de la femelle pendant plusieurs 

heures. I1 semble qu’il n’y ait qu’un seul accouplement au cours de la vie d’une femelle 

(Bournier, 1968).  
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     I.5.2. Ponte 

 

                  Elle ne commence guère que 24 à 48 heures après l‘accouplement. Elle a lieu le 

plus souvent sur les jeunes feuilles à l’extrémité des tiges et généralement à la bifurcation 

de deux nervures (figure 4) (Bournier, 1968). 

 

               D’après Bournier (1968) et Bournier (1983), La ponte chez les Térébrants 

s’effectuée dans les  tissus tendre  du végétale, les œufs sont introduits isolément sous 

l’épiderme a l’aide de la tarière. La femelle procèdent généralement a un série  

d’extensions et de contraction de son abdomen afin  d’enfoncer sa tarière dans le 

parenchyme du végétale et expulse ses œufs  qui paraissent comme des protubérances 

réfringents a la surface de l’épiderme.   

 

                    Ces œufs sont parfois couverts par des gouttes de déjection. Une femelle pond 

en moyenne  de 60 a100 œufs à raison de 3à 5  œufs par jour.      

 

                  Les Tubuliféres n’ayant pas de tarière .déposent leurs œufs à la surface du 

végétal. Par groupe de 2 ou 3, de préférence sur une pilosité, leur chorion et recouvert 

d’une matière mucilagineuse que permet de les faire adhérer sur le substrat (Bournier, 

1983). 

 
 
 
    Figure 4 : Pontes dans une feuille de cotonnier. (Bournier, 1968) 
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         I.5.3. Développement larvaires  

 

                  La larve (stade 1) se dégagé du pole antérieure de son chorion et va commence 

à se nourrir généralement à la face inférieure des feuilles. Le premier stade larvaire dur de 

4 a 5 jours (Bournier, 1983). 

 

        I.5.4. Développement nymphaux 

 

                  Elle est relativement courte par rapport aux stades précédents. La pronymphe se 

transforme en nymphe 1 au bout de 1 à 3 jours et celle-ci devient adulte (Térébrants) et  en  

nymphe 2 chez les Tubulifères, dont  le temps est presque identique  pour la transformation 

en nymphe I du premiers groupe. Les stades nymphaux, ont des pièces buccales atrophiées. 

Ils ne prennent donc aucune nourriture .cependant bien que beaucoup moine agiles  que les 

larves. Ils  sont mobiles. Ce type de développement est intermédiaire entre holo et hétéro 

métabole (Bournier, 1983). 

                   

         Figure5:   Cycle  biologique d’un thrips (Vezina et Lacroix, 1994) 
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    I.6. Régimes alimentaires  

                  On trouve, dans l’ordre des Thysanoptères, les régimes alimentaires les plus 

varies, la plupart des espèces se nourrissent  des contenus cellulaire des parties vertes et 

des mycéliums  et de sports de champignons (Mound, 2003). Il existe également d’autres 

espèces nourrissent des graines des pollens (Bournier, 1968). 

      

                  Les thysanoptères, contrairement à la plupart des insectes piqueurs suceurs,  ils 

ne se nourrissent pas de sève. Les deux stades larvaires et l’adulte se nourrissent en 

absorbant le contenu des cellules épidermiques et de celles du parenchyme sous-jacent 

(Bournier, 1986 ; Bournier, 1968). 

                  

                   Certaines espèces phytophages sont des prédateurs obligatoire et 

principalement nuisibles mais qui peuvent devenirs des prédateurs facultatifs des œufs des 

acariens (Hoddle et al  .,  2004 ;Mound,2005a). Les thrips appartenant à la famille des 

Aeolothripidae sont principalement des phytophages, mais certains genres sont 

exclusivement des prédateurs obligatoires ou facultatifs (Mound, 2002 ; Mound, 

2003 ;Hoddle et al ., 2004 et Mound et Reynaud,2005). 

        

                   Les Terebrantia sont en général des insectes suceurs de sève de, feuilles, de 

fleurs, de fruits et de jeunes pousses. II existe cependant certaines espèces de ce groupe qui 

se nourrissent  de grains de pollen en les avalant ou en suçant le contenu. 60 %  des 

Tubulifera sont des mycophages (Marullo et Mound, 2002 cités par Mound, 2005a). 

Tandis qu’il existe des Tubulifères suceurs de substances foliaires, Malgré des autres 

espèces qui s’alimentent de micelles ou de spores de champignons. (Priesner, 1950 ; 

Lewis, 1973 ; Shelton et al., 1982). 
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         I.7. Dégâts 

  

                    Les espèces phytophages criblent généralement les tissus de l’organe attaqué 

de la plante pour en suçant le contenu, entraînant ainsi une perturbation du développement 

végétatif qui se manifeste par un retard de croissance, de fructification et de maturité. Une 

déformation des organes attaqués et une apparition des rides et de lésions superficielles de 

coloration blanche sur les feuilles devenant jaune par la suite, Ce sont souvent les 

symptômes typiques les plus fréquents (Appert, 1967 ; Rummel Et Quisenberry, 1979 ; 

Appert Etdeuse, 1982). 

   

         I.7.1. Dégâts directs 

 

                   Les dégâts directs sont provoqués par la prise de nourriture sur l'ensemble des 

organes végétaux. La salive injectée lors de la prise alimentaire peut-être toxique pour les 

tissus végétaux, particulièrement, les tissus tendres. Elle circule ensuite à travers les parois 

cellulosiques, détruit une plage de cellules entourant la piqûre. Ces cellules se 

déshydratent, se vident de leur contenu, se décolorent, se remplissent d'air, et prennent 

d'abord une teinte blanc nacré puis brunissent peu à peu (Bournier, 1983). 

 

                  Les adultes et les larves piquent et vident les cellules végétales de leur contenu. 

  Mais ce sont surtout les larves de 1er et 2ème stade qui causent davantage les dégâts. 

•   Sur feuilles : les dégâts sont : 

� des petits points noirs sur ces taches (excréments des thrips), 

� quelques déformations du limbe, si la plante n’est pas sensible à la toxicité de la 

salive. 

� des nécroses voir des plages sèches et des déchirures, si la plante est sensible, 

�   une diminution du rendement due à la réduction de la photosynthèse en cas de 

fortes attaques. 

• Sur les tiges : les piqûres entraînent des nécroses avec des subérifications. 

• Sur bourgeons floraux  
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                  Les piqûres des déformations et réduisent la floraison. Les thrips peuvent 

également être responsables de la fonte des semis (Flandre, 2005). 

            

 Figure 6 : Dommages causés par l’alimentation des thrips sur une fleur de gerbera  et     

sur une fleur de chrysanthème  (Murphy et Ferguson, 2014)  

           

          I.7.2 .Dégâts indirects 

                 

                  Les thrips transmettent des virus incurables chez plus de 300 espèces plantes 

appartenant à 45 familles différentes, incluant mauvaises herbes. Les 2 virus INSV et 

TSWV sont transmissent  par les thrips (vecteurs) et par bouturage de plants-mères 

infectés. Les thrips des petits fruits  «  Frankliniella occidentalis »  et thrips de l’oignon  

« Thrips tabaci » sont tous les deux aptes à transmettre les virus TSWV (Virus de la tache 

bronzée de la tomate) et INSV (Virus de la nécrose de l’impatiens). Le TSWV affecte 

surtout les cultures légumières (tomate, poivron), ainsi que le chrysanthème, alors que 

l’INSV infecte la plupart des cultures ornementales (Saint-Rémi, 1999). 

 

    D'après Bournier (1983), chez les thrips, l'acquisition du virus ne peut se faire 

qu'au cours du 1er stade larvaire ou du 2eme stade nouvellement formé. En effet, ces larves 

piquent la végétale virose, elles absorbent les particules virales qui traversent la paroi du 

tube digestif envers la cavité générale, puis passent dans les glandes salivaires d'où elles 

seront réinjectées dans une plante saine. Chez les adultes vecteurs, l'inoculation du virus 

nécessite une durée de 5 à 15 minutes. L'adulte peut prendre le virus mais ce dernier ne 

peut pas passer à travers le mur de l'intestin pour gagner les glandes salivaires (Mound, 

2003). 
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Figure 7 :a. TSWV sur les feuilles de tomate     b. TSWV sur les fruits de tomate (Saint-    

Rémi, 1999). 

   

   I.8. Moyens de lutte  

             

         I.8.1.Lutte biologique             

 

                   La lutte biologique reste maintenant la principale stratégie de lutte contre les 

thrips dans les cultures, en effet, les thrips ont développé une résistance à la plupart des 

pesticides homologués. (Ferguson, 2014). Naturellement, on a repéré divers prédateurs 

comme  les thrips ainsi que des parasites (Nématodes) et des parasitoïdes (Hyménoptères, 

surtout). La lutte biologique fait appel à des lâchers « inonda tifs » des acariens prédateurs 

des genres Amblyseiu (se nourrit sur les larves qui patrouillent sur les feuilles) et des 

Hyposapis (qui vivent dans le sol et se nourrissent sur les nymphes des thrips). Ces 

traitements efficaces sont souvent complétés par des introductions des Nématodes et des 

Hémiptères prédateurs. (Fraval, 2006).      

       

         

        I.8.2. Lutte chimique   

               

                   La lutte contre le thrips par des moyens chimiques peut être difficile, car ce 

ravageur est résistant à la plupart des pesticides. En outre, ses larves se tiennent au fond 

des boutons floraux ou sur les feuilles encore repliées pour s’y nourrir. Ces caractéristiques 



Chapitre I                                                                 GÉNÉRALITÉ SUR LE THRIPS 

 Page 19 

font en sorte que les thrips  sont des cibles difficiles à les atteindre par les insecticides. Les 

pulvérisations doivent donc couvrir de façon homogène toutes les parties des plants.  

 

                   Les consignes générales à suivre dans l’emploi des pesticides pour combattre 

les thrips sont les suivantes : 

 

� Commencer les applications plus tôt possible, avant que les thrips se pullulent. Il 

est plus facile de les combattre quand leurs populations sont faibles. 

�  L’alternance des pesticides appartenant à des groupes chimiques différents, il est 

bien d’utiliser d’un seul groupe chimique pendant un seul cycle biologique des 

thrips. Cela veut dire qu’il faut changer de groupe chimique toutes les 2-3 

semaines, cet intervalle est variable selon l’époque de l’année. 

� La pulvérisation des pesticides s’applique  le bon matin ou l’après-midi plus tard, 

pendant que les thrips sont plus actifs et plus susceptibles d’entrer en contact avec 

le produit pulvérisé. (Ferguson, 2014). 

� Une autre application intéressante des systémiques est l’enrobage des graines en 

vue de la protection des semis, plusieurs auteures ont les expérimenté  sur coton : 

les jeunes plantules ont été protégées  de toute attaque pendant  6 à 8 semaines 

(Race et al. ,1961). Effectivement les insecticides sous forme de granules, enfouis 

dans les graines ont la même efficacité. Il est noté que certaines matières actives à 

très forte concentration peuvent être phytotoxiques,  et elles provoquent un retard 

de germination ou des malformations (Bournier, 1983). 

 

        I.8.3. Lutte physique  

    

                   Un programme de lutte intégrée peut être rapidement dépassé par les 

populations élevées des ravageurs. L’hébergement des thrips dans les plantes complique la 

planification des mesures de lutte pour le producteur. Ce dernier a donc l’intérêt à installer 

des moustiquaires pour freiner la pénétration des ravageurs dans la plante (Fraval, 2006).  
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         I.8.4.   Lutte culturale  

      

                   En ce qui concerne la propreté générale de la serre est préalablement le plus 

important de tout programme de lutte antiparasitaire efficace. Des mesures d’hygiène 

rigoureuses permettent de réduire, voir d’éliminer, les infestations des thrips. Par exemple, 

dans les cultures des roses la suppression de tous boutons floraux (incluant les fleurs 

invendables) peut réduire sensiblement les populations des thrips. Toutes les mesures qui 

font partie de la lutte culturale  elles  préservent la santé de la culture et qui maintiennent 

une atmosphère optimale pour celle-ci (par exemple, une humidité relative de 80 %), 

malgré cela  elles peuvent favoriser une augmentation rapide des populations de thrips 

(Fraval, 2006). 
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Chapitre II: Présentation de la région d’étude 

           

     II.1. Situation géographique  

        

                   La Wilaya de Khenchela est située à l’Est du pays, au Sud Est du Constantinois 

et au contrefort du mont des Aurès, la wilaya de Khenchela, s’étend sur une superficie de 

9.715 Km2. 

 

                   De part, sa position géographique, la wilaya de Khenchela est limitée par cinq 

(05) Wilayas, dont les liens demeurent très étroits dans tous les domaines de l’activité 

économique et sociale, elle constitue également, un trait d’union non moins appréciable 

entre le Nord/ Est et le Sud du pays. Elle se trouve ainsi, située aux portes des grandes 

villes du sud et non éloignée des villes Métropoles du nord (Andi, 2013). 

        

                   La Wilaya de Khenchela est issue de la refonte territoriale de 1984. Elle était 

rattachée entre 1977 et 1984 à trois Wilayas différentes : 

 

� Oum El Bouaghi pour la Daïra de Khenchela. 

� Tébessa pour la Daïra de Chechar. 

� Batna pour la Daïra de Kais. 

 

             Actuellement le territoire de la wilaya est composé de 21 communes regroupées en 

huit (08) Daïras (dont 05 Daïras créés en 1990). 
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Figure 8: Situation administrative  de la wilaya de khenchela (ANDI, 2013) 

 

  II.2. Situation géographique d’Ain Touila 

 

                   Est une ville algérienne, située dans la daïra d'Ain Touila et la wilaya de 

Khenchela. La ville compte 16 845 habitants depuis le dernier recensement de la 

population. Entourée par ElMahmal, Dhalâa et Bedjene. Ain Touila est située à 14 km au 

nord-est d'El Mahmal. Elle est également située à 1 129 mètres d'altitude. 
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Figure 9 : Localisation de la commune d’Ain Touila dans la wilaya de Khenchela. 

 

 

  II.3. Le relief  

        

                   Le relief de la wilaya de Khenchela, est composé de quatre (04) grands 

ensembles géographiques. 

           

     II.3.1. Les montagnes   

    

                   On les rencontre essentiellement dans la zone Ouest de la wilaya (les Aurès) ; 

dans la zone centrale (les monts des Nememchas) et au Nord - Est (Ain -Touila). 

La           

     II.3.2. Les plateaux  

     

                   Ils sont situés au Nord /Est (plateau de O.Rechache) et s’étendent sur les  

communes de elmahmel et de Ouled Rechache. 
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   II.3.3. Les plaines  

    

                   Elles sont situées au Nord et Nord /Ouest de la wilaya, elles comprennent 

Remila, Bouhmama et M’toussa. Il est à noter que ces deux derniers ensembles sont 

parfois appelés les hautes plaines (ANDI, 2013). 

             

     II.3.4. Les parcours steppiques et les dépressions  

 

                   Ils sont situés dans la partie méridionale de la wilaya. Ils se caractérisent par 

des terres sablonneuses et par la présence de chotts. Ces derniers constituent ainsi le point 

de convergence exutoire des oueds drainant le sud de la wilaya (ANDI, 2013). 

 

                   La zone steppique, qui couvre 56% des zones naturelles de la wilaya de 

Khenchela, se situe dans le centre et le sud de la wilaya. On y trouve les pâturages et 

l’élevage des troupeaux à grande échelle (ANDI, 2013). 

         

     II.4.  Le climat  

       

                   De ce point de vue l’hétérogénéité du relief de la wilaya implique une extrême 

diversité des aspects climatiques. 

            

                   En général le climat est de type continental au Nord et presque saharien au 

Sud. Les hivers, sont très rigoureux et les étés chauds et secs (ANDI, 2013). 

 

     II.4.1. Les températures  

 

                   L'augmentation des températures réduisent la durée des cycles et favorisent les 

pullulations des Thrips (Bournier A., 1983). 

 

� La moyenne de tous les minima : - 2 C° 

� La moyenne de maxima : +21,4 C° 

� Le minimum absolu observé : - 4,8 C° 

� Le maximum absolu observé : +42 C° 
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                   Les maxima absolus observés pendant la saison estivale sont très élevés, ce qui 

engendre une forte évaporation pendant cette saison. 

            

     II.4.2.  Les précipitations  

       

                   D'après Bournier A . (1983), les fortes précipitations réduisent fortement les 

effectifs des thrips et empêchent l'envole des ailés. Les pluies abondantes entraînent au sol 

les adultes et les larves et tuent un grand nombre de thrips probablement par noyade dont 

les œufs ne sont cependant pas affectés (Leblanc, 2005 cité par Djerrah, 2012). 

 

                   Il faut souligner que les données sur les précipitations, les pluies torrentielles, 

la neige, les orages, la grêle, la gelée blanche et le brouillard sont celles de Seltzer; pour 25 

ans d’observation (ANDI, 2013). 

        

                   En dehors de la région montagneuse du Nord-Ouest (DJ.Chelia et DJ.Aidel) 

qui reçoit Entre 700 et 1200 mm de pluies par an et du sud (les parcours sahariens) qui 

reçoit moins de 200 mm de pluies par an (Oued EL Meita) ; le reste du territoire de la 

wilaya est compris entre les isohyètes 200 et 600 mm (de pluies par an). 

     

                   Aussi, il a été relevé que le mois de mars est le plus humide (reçoit le plus de 

pluies) alors que le mois de juillet, est le plus sec (reçoit le moins de pluies.) 

 

                   En général, les pluies de printemps sont plus importantes, (une moyenne de 

60,33 mm) que celles de l’automne qui ont une moyenne de 43,67 (ANDI, 2013).  
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Chapitre  III : Matériel et méthode de travail 

              

                   Dans cette étude l’échantillonnage a été effectué dans 02 localités appartenant 

à la région de Khenchela, il est procédé à l’évaluation de la biodiversité de la faune de 

thrips sur le milieu naturel de cette région. 

 

III.1.Matériel utilisé 

 

    III.1.1.Sur terrain 

 

                  Le matériel utilisé pour la collecte et la conservation de thrips, comprend : une 

loupe de poche, des tubes à essai préalablement étiquetés, un pinceau de chasse fin, de 

l'éthanol à 70% et un fond blanc (parapluie japonais, plateau ou papier) a été utilisé pour 

la capture des thrips à l’état larvaire et imaginale. 

 

     III.1.2. Au laboratoire 

 

                   Le matériel utilisé pour le triage et le montage des thrips au laboratoire inclut: 

des fins pinceau, des épingles entomologiques, des boites de Pétrie, des tubes à essai, des 

lames, des lamelles, de l'Éthanol  à 10%, 70 % et 95%, de la potasse à 5 et à 10%,  le 

liquide de fixation (l'Eukitt), une loupe binoculaire, un microscope optique doté d’un 

objectif gradué et des boites porte lames sont également utilisées pour la conservation, Le 

triage, le montage et l’observation microscopiques des thrips. 
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 III.2. Méthode de travail  

 

 

a. Vu générale de plantes spontanées dans localité Belkitane (Ain Touila) 

 

              b. Vu générale de plantes spontanées dans la localité de khenchela  

 

        Figure 10 : Vu générale de plantes spontanées dans région de khenchela 
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 III.2.1.Choix des stations 

 

Les prospections  réalisées  dans 2 localités appartenant à la région de khenchela 

(Belkitane et  Khenchela) (Figure 11). Ces zones sont choisies sur la base de la richesse et 

l’abondance des plantes spontanées.    

 

  III.2.2. Échantillonnage sur le terrain 

 

         III.2.2.1. Secouage 

                   

                  Dans la  région de khenchela, 11 plants sont pris au hasard. Chaque plant a 

subit un secouage au- dessus d'un parapluie japonais (Figure 12c). Les thrips présentent 

généralement une tendance à marcher sur le tissu blanc au lieu de s'envoler, ce qui facilite 

leur collecte  (Bournier et al, 1978). L'ensemble des individus de thrips qui tombent sur le 

tissu blanc du parapluie japonais sont récupérés à l'aide d'un pinceau fin humide et placés 

dans des tubes à essai contenant de l'éthanol à 70%.             

 

                    Il est à noter que dans le cas de l’étude de la biodiversité, le nombre d’individus 

collectés n’a pas été pris en considération mais une importance a été accordée surtout à la 

richesse spécifique. Pour cette raison, le temps et le nombre de coups appliqués lors de 

l’échantillonnage sur chaque plante dépend essentiellement de sa taille (arbre, arbuste, 

plante herbacée) et de son taux de recouvrement (plante peu présente ou très présente). 

 

       Un échantillon de chaque plante a été pris afin de préparer un herbier de 

référence.  
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     III.2.3. Techniques appliquées au laboratoire  

 

         III.2.3.1. Triage  

 

      Les thrips échantillonnés sont d'abord triés sous une loupe binoculaire après 

avoir déversé dans une boite de Pétrie. A l’aide d’une épingle entomologique, les 

individus des thrips sont  triés selon la taille, la couleur et la forme (Figure 13), ensuite ils 

sont placés séparément dans des tubes à essai contenant de l’éthanol à 90%. 

 

       III.2.3.2.  Montage 

  

                  D’après Moritz (1994) ; Djerrah (2012) et d’un CD Sur thrips de Moritz et al. 

(2004)  le montage des thrips destinés à l'identification nécessite plusieurs opérations.  

 

• Les spécimens sont d'abord mis dans une boite de Pétrie contenant de 

l'alcool à 70°. 

• Le corps de chaque individu est percé à l'aide d'une épingle entomologique 

très fine sous une loupe binoculaire, entre les metacoxae et les membranes 

intersegmentaires abdominales.  

• Les thrips vont subir ensuite un bain froid de potasse à 10% (5 % pour les 

espèces très fragiles) pendant 24 h. 

•  Les échantillons sont transférés dans de l'alcool à 10% pendant 24 h.  

• Les thrips sont placés dans l'alcool à 70 % pendant 30 minutes, puis dans de 

l'alcool à 95 % pendant 30 minutes également.  

• Après avoir déposé une goutte d'Eukitte sur une lame, à l'aide d'une épingle 

entomologique, un individu de thrips à identifier est déposé au centre de la 

goutte, de sorte que la face ventrale soit au contact du verre et que l'axe du 

corps soit perpendiculaire à celui de la lame. A l'aide d'une fine épingle, les 

ailes et les pattes sont étalées et les antennes sont redressées. Ce montage 
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est effectué sous une loupe binoculaire.  

• Après avoir bien étalé l'échantillon, chaque lame est recouverte par une 

lamelle.  

• Sur chaque lame préparée, deux étiquettes sont placées sur les deux bords, 

sur la première il est mentionné le lieu, la date de la collecte et la plante 

hôte et sur la deuxième il est mentionné le nom de l'espèce identifiée et le 

sexe. 

• Après un séchage à l'air libre pendant 1 à 2 jours selon la température 

ambiante, les lames sont arrangées dans des boites portes lames (Figur14). 

 

III.2.3.3. Identification 

     

                  Vu la taille microscopique des thrips, il est impossible de procéder à 

l'identification sans faire des montages entre lames et lamelles. Cette identification 

nécessite l'observation de certains caractères microscopiques, la présence ou l’absence 

d’un tube à l’extrémité implantation des franges  des soies au niveau des ailes, la forme et 

la disposition des sensoria dans les articles antennaires III et IV ,la présence des sculptures 

au vertex et la forme du front au niveau de la tête, la présence des bandes sombres et des 

nervures transverses au niveau des ailes antérieures, le nombre ,la forme et la disposition 

en groupe des segments antennaires ,la présence ou l’absence de spinula ,furca et sensillies 

campaniformes au niveau métathorax ,la forme et taille de la tète et du pronotum et le 

nombre et la disposition des soies sur ces derniers ,la présence et la forme du microtrihia 

au niveau des segments abdominaux et le nombre des soies implantées sur la première 

nervure des ailes antérieures. 

  

                 Cette opération d’identification a nécessité également l’utilisation des clefs de :  

Moritz(1994) ; Zur Strassen (2003) et d’un CD Sur thrips de Moritz et al. (2004). 
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a.Plante spontané subit un secouage au-dessus          b. Thrips au- dessus une loupe 
binoculaire  d'un parapluie japonais 
    

  

 

  c.  la récupération des thrips après avoir secoués au dessous d’un parapluie japonais 

 

           Figure 11 :   Techniques utilisés pendant le secouage des thrips 
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a. Triage de  thrips collectés sous une loupe binoculaire. 
 

  

                                            

 

 b. Séparation  des individus de thrips suivant la forme, la taille et la couleur 

 

Figure  12 : Triage des thrips sous la loupe binoculaire 
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                    a. Observation d’un montage sous une microscopique optique     

 

                      

b. Identification des thrips montés                           c. Organisation dans des boites porte 
lame entre lame et lamelle                     

Figure 13 : Les techniques utilisées au laboratoire pour la détermination des thrips 
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Chapitre IV : Résultats et discussions 

  

    IV.1. Biodiversité 

 

      IV .1 .1 .Inventaire 

 

           IV.1.1.1.Résultats 

 

                  Les 6 sorties hebdomadaires  effectuées entre le 04 avril 2015et le 20 mai 2015 

dans 2 localités de la région de khenchela ont permis de collecter 9 espèces de thrips 

inféodées aux plantes spontanées et naturelles (Tableau 2).  

 

Tableau2 : Les différentes espèces de thrips inventoriées dans la région de 
khenchelaen2015 

 

    Sous-ordre Familles   Sous-familles      Genres                       Espèces 

Tubulifera 
 

Phlaeothripidae 
 
 
 
 
 

Idolothripinae 
 

Bolothrips 
 

Bolothrips icarus UzeL .1895 

Bolothrips bicolorHeeger 1852 

Phlaeothripinae  
 

 
 

Hoplothrips Hoplothrips corticis Dee Geer 1773 
Hoplothrips sp. 

Xylaplthrips Xylapolthrips fuliginosus Schille,1910 

Terebrantia Aeolothripidae Aeolothripinae 
 

Rhipidothrips 
 

Rhipidothrips gratiosusUzel 1895 

Thripidae Thripinae Oxythrips Oxythrips bicolorBois1914 

Thrips Thrips minutssimus .Linnaus.1758 

Thrips sp. 

 

                La détermination des Thrips est faite par madame Rechid R.,enseignante au 
département de biologie de khenchela. 
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     VI.1.1 .2.Discussion 

 

                D’aprèsles résultats mentionnés dans le tableau 2 , un total de 9 espéces de thrips 

appartenant à 3familles, à4 sous-sous familles et à 6 genres sont échantillonnées dans la 

région de khenchela en 2015 . 

 

                 Dans le monde, environ 6000 espèces décrites de thrips (cités par Mound 

2007). Les régions tropicales ont la plus grande diversité tandis que les régions les plus 

froides sont les plus pauvres en espèces. Cependant, dans les régions tempérées la faune de 

thrips est étudiée de façon plus intensive que dans les pays tropicaux. Dans la région afro-

tropicale les thrips sont bien connus (Morris et Mound, 2001).  

 

                    La famille des Phlaeothripidae est la mieux représentée dans la région d’étude 

(5 espèces).Environ 50% des Thysanoptéres sont des mycophage, vivent sur les branches, 

les feuilles mortes et la litière (Mound ,2007). Notamment, ceux appartenant à la famille 

des Phlaeothripidae (Idolothripinae). Ils se nourrissent à partir des spores des champignons 

(Mound etWalKer ,1982 ; Palmer et Mound ,1979 cités par Mound, 2005a et Mound, 

2005b ; Marullo, 1997 ; Mound, 2002).Dans la région d’étude cette sous famille est 

représentée par les espèces Bolothrips icarus et Bolothrips bicolor. Alors que la sous 

famille des Phlaeothripinae est représenté par les espèces Hoplothrips sp.Hoplothrips 

corticis et Xylaplothrips fuliginosus. 

 

                  L’espèce Bolothrips bicolor (Figure  15)est mycophage se nourrisseur les 

spores des champignons. Hoplothrips corticis (Figure 17) se nourrit sur les 

hyphes,(Marullo, 1997).  

 

                   La famille des Thripidae occupe le deuxième rang dans la région d’étude, elle 

est représentée par la sous famille des Thripinae  soit de 3 espèces, dont 2 appartenant au 

genre Thrips. A travers le monde, il existe environ 1700 espèces appartenant à la sous 

famille des Thripinae (Mound et Morris, 2007). Elles sont essentiellement floricoles et 

certaines sont très nuisibles aux cultures, notamment, celles appartenant aux genres Thrips 

et Frankliniella (environ 450 espèces) Soit de 275 et 175, respectivement (Cardenas et 

Corridor, 1993, Mound, 1996; Mound, 1997 ; Mound, 2003). 



Chapitre IV                                                              RESULTATS ET DISCUSSIONS 

 

 Page 36 

 

                L’espèce Thrips minutissimus(Figur21) a été signalé aux plantes indigènes en 

Italie (Tommasini Et Maini, 1995; Tommasini Et Ceredi, 2007).Les espèces qui font 

partie du genre  Thrips sont polyphages, dont certaines espèces sont très monophages, elles 

s’alimentent sur un seul genre végétal ou sur une seule plante hôte (Marullo, 2013). 

 

                   L’espèce Xylaplothrips fuliginosus (Figure17)est phytophage et estun prédateur  

des acariens sur les feuilles (Marullo, 2013). 

 

                   La famille des Aeolothripidae est représentée dans la région de khenchela par 

l’espéceRhipidothrips gratiosus(Figure20).Les espèces appartenant à la famille 

d’Aeolothripidae sont des phytophages, mais parfois peuvent avoir des espèces prédatrices 

(Marullo, 2013). 
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                         b.Tête                             

        Figure  14 :Détail des
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a.Adulte 

        

te                                  c. Antenne II et cônes sensoriels 

Détail desdiférentes  parties de Bolothrips icarus (photos de l’auteur
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cônes sensoriels au segment III  

(photos de l’auteur )   
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                       a.Adulte                      

             c.abdmen                                                     

e. Extrémité abdominale XI 

Figure 15 :Détail des différentes parties
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.Adulte                            b.Téte avec yeux composés plus ou moin allongés

                

.abdmen                                                                      d.antenne 

                 

XI tubulaire                 f.Pronotum plus ou moin clair que la

différentes parties de bolothrips bicolor (photos de l’auteur)
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avec yeux composés plus ou moin allongés 

 

 

 

plus ou moin clair que la tête 

(photos de l’auteur) 
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        a.Adulte                                 

                    c.Antennes        

            e.Abdomen                                              

       Figure16  :Détail des différent
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.Adulte                                                                                       b. Tê

                            

.Antennes                                                  d. Extrémité  abdominal tubulaire

                     

.Abdomen                                                                        f.Pronotum

différentes  parties d’Hoplothripssp.(photos l’auteur )
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. Tête 

 

abdominal tubulaire 

 

.Pronotum 

(photos l’auteur ) 
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                      a.Adulte                       

 

                    c.Antenne                                              

 

e. Extrémité abdominale tubulaire  

Figure 17 :Détail desdifférentes parties d
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.Adulte                                      b. Tête avec stylets maxillaires séparés

          

nne                                               d.Abdomen 

                   

tubulaire                                         f. Thorx et abdomen 

différentes parties d’  Hoplothrips corticis (photos de l’ateur)
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avec stylets maxillaires séparés 

 

 

Thorx et abdomen  

(photos de l’ateur) 
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 Figure 18:Détail des différentes parties 
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                                                 a.Adulte (femelle) 

                                                               b.Abdomen 

différentes parties d’Oxythripsbicolor (photos de l’auteur)
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(photos de l’auteur) 
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Figure19 :Détail des différent
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                                                           a.Adulte  

                                                            b.Téte et thorax 

                                                         c.Adomen 

différentes parties de Xylaplothrips fuliginosus (photos de l’auteur)
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(photos de l’auteur) 
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                            a.Adulte femelle avec l’aile antérieure bandée

 

b. Sensoria antennaire III et IV linière

Figure 20 :Détail des différentes parties de 
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femelle avec l’aile antérieure bandée 

           

antennaire III et IV linière                                c .Abdomen 

différentes parties de Rhipidothrips gratiosus (photo de l’auteur)
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(photo de l’auteur) 
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       a. Adulte(femelle)                                                                        

 

 

 

 

 

Figure 21 :Détail desdifférentes parties de 
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                                                                        b.Tête

c.Pronotum et mesonotum avec furca 

différentes parties de Thrips minutissimus (photos de l’auteur)
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.Tête 

 

(photos de l’auteur) 
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              a.Adulte                                          

 

                    c.Tergites V-Xd’une femelle

 

 

            Figure 22:Détaildes

 

 

  

Chapitre IV                                                              RESULTATS ET DISCUSSIONS

             

.Adulte                                                                         b.Téte 

               

Xd’une femelle                                 d.Ailes 

desdifférentes parties deThrips sp.( photo de l’auteur)
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( photo de l’auteur) 
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    VI.1.2. Assosiation trophiques 

 

         VI .1.2.1.Résultats 

 

                Les sites prospectés dans la région de khenchela ont permis de collecter9espéces 

de thrips sur 11 plantes hôtes appartenant à  5familles botanique . Ces plantes hôtes . sont 

soit   des  mauvaises  herbes ou des plantes spontanées,elles ont été trouvées au niveau des 

terrains incultes, des bordures des cultures et des oueds(Tableau3 et 4). 

 

                Apartir des réultats rapportés sur le tableau 3 et 4 et la figure 23 ,il est 

remarquéque la famille des Asteraceae (compmsées) est la plus attractive aux thrips dans 

la région d’étude. Les plantes hôtes appartenant à cette    famille  ont été hébergée un total 

de 6 espéces de thrips (Bolothrips icarus, Haplothrips sp, Xylaplothrips fuliginosus, 

Oxythrips bicolor, Thrips minutissimus et Thrips sp.). 

 

                  La famille des Lamiaceae est représentée seulement par la plante Marrubium 

vulagare, cependant elle a été parasitée par 3 espèces de thrips (tableau 4 et figure 24). 

 

                  Dans la régiond’étude la famille desMalvaceaeest représentée par deux espèces 

végétales appartenant au genre Malva. Elle a été attirée par deux espèces de Thysanoptères 

différentes. 

 

                  La famille des Papaviraeae est représentée à khenchela par une seule plante 

hôte qui a été hébergée l’espèce Rhipidothrips gratiosus. De même La seule espèce 

végétale appartenant aux  Brassicaceae (Sinapis arvensis) a été parasitée seulement par 

l’espèce Hoplothrips sp. 

 

                   L’espèce   Bolothrips icarus  est  la plus fréquente dans la région d’étude, Cette 

dernière a parasité4 espéce végétale dont 3 appartenant  à la famille botanique des 

Asteraceae et une seule plante appartenant à la famille des Lamiaceae. Ces espéces 

végétales  sont(Hertia cheirifolia ,Chrysanthimum sp., sp2. et Marrubium vulagare) 

(Tableau 3 et 4 et la figure 25). 
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                  Les 2 espèces qui font partie du genre Hoplothrips ont été trouvée sur 4 familles 

botaniques différentes (Asteraceae, Brassicaceae, Malvaceae et Lamiaceae), ces dernières 

sont représentées par 4 espèces végétales différentes, dont 2 plantes hôtes a été parasitée 

par Hoplothrips corticis et deux autre plantes par l’espèce Hoplothrips sp. 

                  L’espèceThrips sp. Est signalée  dans la région d’étude  sur deux espèces 

végétales différentes appartenant aux deux familles botaniques différentes (Lamiaceae 

etAsteraceae). 

                   Les 5 espèces des thrips (Rhipidothrips gratiosus, Bolothrips bicolor, 

Xylaplothrips fuliginosus, Oxylothrips bicolor et Thrips minutissimus), chacune d’elles a 

parasité au maximum une espèce végétale (figure 25). 

 

    Tableau 3 : Relation trophique plantes hôtes-thripsdans la région de khenchela 

Familles botanique Espèces végétales Espèces de thrips Lieux de récolte 

Asteraceae Hertia cheirifolia Bolothrips icarus  Khenchela 

Thrips sp. Belkitane(AinToula) 

Chrysanthimum sp. Bolothrips icarus Belkitane(AinToula) 

Oxylothrips bicolor Belkitane(AinToula) 

sp1 Xylaplothrips fuliginosus Khenchela 

sp2 Bolothrips icarus Khenchela 

sp3 Hoplothrips sp. Belkitane(AinToula) 

sp5 Thrips minutissimus Khenchela 

Malvaceae Malva cretica Bolothrips bicolor Belkitane(AinToula) 

Malva sativa Hoplothrips corticis Khenchela 

Lamiaceae Marrubium vulagare Bolothrips icarus Belkitane(AinToula) 

Hoplothrips corticis Belkitane(AinToula) 

Thrips sp. Belkitane(AinToula) 

Brassicaceae Sinapis arvensis Hoplothrips sp. Belkitane(AinToula) 

Papaviraeae sp4 Rhipidothrips gratiosus Khenchela 
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   Tableau 4 : Relation trophique thrips-plantes hôtes dans la région de khenchela 

Espéces de 
thrips 

Familles botaniques Espéces végétales Lieux de récolte 

 
Bolothrips icarus 
 

Asteraceae Hertia cheirifolia Khenchela 
Asteraceae Chrysanthimum Belkitane (Ain Touila) 
Lamiaccae Marrubum vulagare Belkitane (Ain Touila) 

Asteraceae Sp2 Khenchela 

 
Hoplothrips Sp 
 

Asteraceae Sp 3 Belkitane (Ain Touila) 

Brassicaceae Sinapis arvusis Belkitane (Ain Touila) 

Hoplothrips 
corticis 

Malvaceae Malva sativa Khenchela 

Lamiaccae Marrubum vulagare Belkitane (Ain Touila) 
Rhipidothrips 
gratiosus 

Papaviraeae An giospermes Khenchela 

Bolothrips bicolor Malvaceae 
 

Malva cretica 
 

Belkitane (AinTouila) 

Xylaplothrips 
fuliginosus 

Asteraceae Sp1 
 

Khenchela 

Oxylothrips 
bicolor 

Asteraceae Chrysanthimum Belkitane (Ain Touila) 

Thrips 
minutissimus 

Asteraceae Sp Khenchela 

Thrips Sp Lamiaccae Marrubum vulagare Belkitane (Ain Touila) 

Thrips Sp Asteraceae Hertia cheirifolia Belkitane (AinTouila) 
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Figure 23: Nombre d’espèces de thrips trouvées par familles botaniques 

 

 

            Figure 24 :Nombre d’espèces de thrips trouvéeds par chaque espèce végétale 
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            Figure 25: Polyphagie de chaque espèce de thrips sur plantes hôtes 

 

    VI.1.2.2 . Discussion 

 

               Au printemps et durant les saisons chaudes et sèches les thrips sont plus 

nombreux. Tandis que leurs effectifs connaissent de fortes réductions après des chutes de 

pluies violentes (Bailey, 1957). 

 

              D’après Bailey (1957), les thrips préfèrent vivre surtout sur les plantes spontanées 

comparativement aux plantes exotiques ou ornementales introduites. Ils sont attirés 

beaucoup plus par les fleurs mais ils peuvent également s’installer sur les parties tendres et 

succulentes des plantes hôtes. 

 

             Pour l’évaluation de la biodiversité de la faune des thrips dans la région de 

Khenchela. Il est confirmé que l’application de la méthode de secouage est très convenable 

par le fait qu’elle détermine le degré de dépendance de ses insectes à l’égard de leurs 

plantes hôtes, sachant que la majeure partie des espèces  sont  des phytophages (Zur 

Strassen et al, 1997).  
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                 Les résultats représentés sur le tableau 4 et la figure 25montrent que l’espèce 

Bolothrips icaruset le plus  polyphage. Elle a été trouvée sur 4 plantes différentes. Mound 

(2009 b) a montré que ce thrips fréquente les biotopes humides, c’est une espèce 

mycophage,  il se nourrit sur les spores des champignons. A Biskra, Il a été déjà signalé 

parRechid (2011) sur 15 plantes hôtes dont 7 font partie de la famille des Chenopodiaceae. 

Par ailleurs Houamel (2013) l’annoté sur les cultures de la tomate piment et poivron. A 

Batna elle a été collectée sur Ficus corica, Prunus ameniaca, Prunus amygdalus, 

Punicagranatum par Djerrah (2012) et sur Hordeumvulgareet Vicia fabapar Lafifi (2012). 

 

     La forte présence de Bolothrips icarus peut être attribuée à leur régime 

alimentaire sur les spores des champignons qui peuvent s’installer fortement sur leurs 

plantes hôtes du fait au climat humide pendant la période d’échantillonnage de cette région 

montagneuse. Le développement de cette espèce mycophage est peut favoriser par une 

grande importance de l aprécipitation enregistrée durant le printemps 2015. 

 

       Pour les espèces Hoplothrips corticis est Hoplothrips sp.qui ont été collectées 

sur Malvaceae, Lamiaceae. Asteraceae et Brassicaceae. Ellespossèdent un régime 

alimentaire mycophage et vivent sur les branches, les feuilles mortes et la litière (Mound, 

2007).A Batna Hoplothrips corticis a été trouvée sur Juglansregia, Ficus caria, 

Triticumdurum et Ciecerarietinum par Lafifi (2011). 

 

      Dans la région de Khenchela Thrips sp. a parasité Marrubum vulagare et Hertia 

cheirifolia. Mound et Zapater (2003) les considèrent comme le genre le plus riche en 

espèces à travers le monde (Plus de 270 espèces). 

 

               L’espèce Thrips minutissimus a été rencontrée dans la région d’étude surune 

plante (sp.5) appartenant à la famille des Asteraceae. Bournier (1983) a mentionné que ce 

thrips fait partie des 5 espèces les plus fréquentes et les plus nuisible aux arbres fruitiers  à 

noyau. Cet auteur a constaté qu’elle rentre en activité dès le débourrement des arbres et 

s’attaque principalement aux fleurs. En France, elle a été signalée sur pêcher et nectarine. 
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A Biskra Rechid (2011) l’a signalé sur Leontodonmulleri, Volutarialipii, 

Cynaracardunculus, Diplotaxistenuifolia, Rapistrumrygosum, Vicia faba, 

Hedysarumcornosum, Atriplexhalimus et Coriandrumsativum. A Batna, elle a été trouvée 

sur Punicagranatumpar Djerrah (2012)  et sur Allium cepa par Lafifi (2012). 

 

                Dans la région de Khenchela l’espèce Oxythrips bicolor a été signalée sur 

Chrysanthimum sp.et l’espèce Rhipidothrips gratiosus a été trouvée sur Papaviraeae. A 

Batnal’espèce Oxythrips bicolor a parasité Triticumdurum,Oleaeuropaeaet Malus pumila, 

dont la deuxième espèce a été déjà récoltée sur Vicia faba et Triticumdurum(Lafifi,2012; 

Djerrah, 2012). D’après Alavi et al. (2007) ;Tunc(1991) ; Respiduc et al. (2009) ; 

Morits et al. (2004) cités par Lafifi (2012) Rhipidothrips gratiosus a signalé la préférence 

exprimée par ce thrips à l’égard des céréales, notamment, dans les pays tempérées. 

 

                  Dans la région de Khenchela l’espèce Bolothrips bicolor a été trouvée 

seulement  sur Malva cretica. C’est une espèce mycophage appartenant à la sous famille 

des Idolothripinae qui ne se nourrit que sur les spores des champignons (Mound,2007). 

 

                  Dans la région de Khenchela l’espèce Xylaplothrips fuliginosus n’a été récoltée 

que sur une espèce végétale de la famille des composée (sp.1). D’après Marullo (2003) 

cité par Marullo (2013) c’est une espèce phytophage et prédatrice aux acariens. 

 

                  Ces deux dernières espèces de thrips n’ont été signalées que  pour la première 

fois en Algérie. 
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                                                       Conclusion générale 

                   Les différentes prospections effectuées dans 2 localités appartenant à la région de 

khenchela  entre le 04 avril 2015 et le 20 /05/2015 ont permis de recenser 9 espèces de thrips. 

ces espèces sont : Bolothrips icarus, Bolothrips bicolor, Haplothrips corticis,  Hoplothrips 

sp.  , Xylaplothrips fuliginosus, Rhipidothrips gratiosus, Oxythrips bicolor, Thrips 

minutissimus et Thrips sp . La famille des Phlaeothripidae est représentée par 5 espèces, 

suivie par la famille des Thripidae soit de 3 espèces dont le genre Thrips représenté par deux 

espèces. La famille d’Aeolothripidae est représentée seulement par  une seule espèce.  

        

                   Ces thrips sont récoltés essentiellement par secouage sur 11 espèces végétales 

appartenant à 5 familles botaniques. La famille des Asteraceae  est la plus attractive aux thrips 

(soit de 6 espèces de thrips). 

                 

                   L’espèce Bolothrips icarus est la plus fréquente, elle a été échantillonnée sur 4 

espéces végétales appartenant  à 2 familles botaniques dont 3 plantes hôtes appartenant  à la 

famille botanique des Asteraceae. Ce thrips est mycophage et son  abondance peut être 

attribuée aux précipitations exceptionnelles enregistrées en 2015. 

 

                  Parmi les autres espèces mycophages trouvées dans la région d’étude, qu’elles font 

partie de la famille des Phlaeothripidae sont: Hoplothrips corticis, Hoplothrips sp. Et 

Bolothrips bicolor. Par ailleurs l’espèce Xylaplothrips fuliginosus  est phytophage et 

prédatrice aux acariens. Ces deux dernières espèces sont signalées pour la première fois en 

Algérie. 

                   

                  Il est certain que cette étude préliminaire sur les thrips a apporté des informations 

sur ce groupe d’insectes qui reste peu connu en Algérie, pourtant beaucoup d’aspects méritent 

encore d’être approfondis. Compte tenue de la vaste diversité végétale et climatique, il est 

certain que des prospections élargies à un plus grand nombre d’espèces végétales et de région,   
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Permettront  d’enrichir davantage ce nombre car beaucoup d’espèces très communes à travers 

le monde n’ont pas encore été signalées.  La richesse du  couvert végétal particulier dans cette 

région, peut aboutir à la description d’espèces nouvelles pour la science. 
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                                                 Résumé 

 

  L'étude réalisée au niveau de la région de Khenchela en 2015 a permis de recenser 9 

espèces de thrips appartiennent aux trois familles (Phlaeothripidae, Thripidae et 

Aeolothripidae), Ces espèces sont : Bolothrips icarus, Xylaplothrips fuliginosus, 

Bolothrips bicolor, Haplothripscorticis, Hoplothrips sp, Rhipidothrips gratiosus, 

Oxythrips bicolor, Thrips minutissimus, et Thrips sp . Elles sont collectées après avoir 

échantillonné11 espèces végétales  appartenant à5familles botaniques.La famille des 

Asteraceae est la plus attractive aux Thysanoptères (6 espèces). 

Mots clés:Thrips, biodiversité, milieu naturel, Khenchela. 

 

                                                  Abstract 

The étude réalisée at the khenchela région in 2015 has identified nine sciepes  of thrips 

belonging to three family  (phlaeothripidae and aeolothripidae, Thripidae).These species 

are : Bolothrips icarus, Xylaplothrips fuliginosus, Bolothrips bicolor, Haplothrips 

corticis, Hoplothrips sp, Rhipidothrips gratiosus, Oxythrips bicolor, Thrips 

minutissimus, et Thrips sp .They are collected after échantillonné 11plant species 

botanical  has 5 family. Family Asteraceae is the most attractive to Thysanoptera  (6 

Species). 

Key Words : Thrips, biodiversity, natural environment, khenchela. 

                                                                      الملخص

أنواع من التربس  ينتمون إلى ث�ث عائ�ت  9حددت   2015على مستوى منطقة خنشلة في عام الدراسة المحققة  

  (Aeolothripidaeو Phlaeothripidae, Thripidae)                                               ھده ا-نواع ھي‘ 

Bolothrips icarus, Xylaplothrips fuliginosus, Bolothrips bicolor, Haplothrips corticis, 

Hoplothrips sp, Rhipidothrips gratiosus, Oxythrips bicolor, Thrips minutissimus,   و

).                                 أنواع       )6 Thysanoptères  ھي ا-كثر احتواء ليAsteraceae‘ Thrips sp  

                                                 . خنشلة‘ البيئة الطبيعية ‘ التنوع البيولوجي ‘  التربس.   كلمات المفتاحية

 


